
Cependant, au fil des
a n n é e s, le peuple de
Guinée constate ave c
a m e rtume le pillage sys-
tématique des re s s o u rc e s
n a t u relles et
économiques lié à des
c o n ventions défavo ra b l e s
au pays car négociées en
fonction de l’intérêt de
c e rtains part i c u l i e r s. 

En janvier et février 2007,
il exprime ouve rt e m e n t
son désir de changement
à tra vers des manifesta-
tions dure m e n t
r é p ri m é e s. 

Après vingt-quatre ans de
p o u vo i r, le généra l - p r é s i-
dent est aujourd’hui «
f a t i g u é », rongé par la
m a l a d i e. 

Il tire les ficelles dans les
c o u l i s s e s, mais n’ a p p a ra î t
plus en public. Ce t t e
situation délétère a
e n t raîné autour de celui-
ci la formation de clans
qui s’ e n richissent par la
c o r ruption et le détour-
nement des deniers
publics au vu et au su de
tout le monde.

Pour de nombreux obser-
va t e u r s, après la destru c-
tion des « re s s o u rc e s
h u m a i n e s » par la Ie
R é p u b l i q u e, le régime de
Conté est venu piller les
richesses de la Gu i n é e,
e n t raînant la misère de sa
population. 

Amadou  Nadhel Diallo 
( P. V. S . )

L’
o u ve rtu re politique en 1991 a
permis le multipa rt i s m e.
Au j o u rd’hui, quara nte - se pt pa rt i s

co h a b i te nt. 
Fa ce à la mouva n ce président i e l l e
dominée par le Pa rti de l’Unité et du
Progrès (PUP), les gro u p es d’o p p os i t i o n
o nt du mal à s’a ffi r m e r.
Le jeu démocratique est so u ve nt fa u ss é
par les appa rte n a n ces et h n i q u es ave c
l esq u e l l es jouent les pa rtis politiques et
l es milita nts. L’extrême division de

l ’o p p osition démobilise les citoyens et
l es inquiète pour la succession du
p r é s i d e nt Lansana Conté. Par ailleurs,
cette opposition est de plus en plus
i n carnée par les sy n d i cats, ce qui ajoute
à la co n f u s i o n .
Déçus aussi bien par les gouve r n a nts
que par les opposa nts, les citoyens se
d é to u r n e nt des urnes.

A . N . D .

Q u e l l e
opposition en Guinée ?

pillage des re s s o u rc e s

L a n sana Conté (c i -d e s su s) a succédé 
à Sékou Touré (c i - co n t re). Il a mis en place

une se conde République placée sous le signe
de la démocratie. Malheure u se m e n t

ce tte démocratie, rongée par la co r r u p t i o n
est à bout de so u ffl e
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Lorsque vous êtes arrivé pour la
p re m i è re fois en Gu i n é e , quelle a
été vo t re impre s s i o n ?

C’était en nove m b re 1974, j’ a c c o m p a g n a i s
alors le secrétaire général de l’ONU dont
j’étais le port e - p a ro l e. Les relations entre la
Guinée et la France étaient totalement
rompues depuis 1965.
J’ai été très bien reçu par Sékou Touré. Il a
a p p ris que j’ a vais été le chef de cabinet d’ A n-
dré Be t t e n c o u rt, un de ses amis, et à part i r
de ce moment, Sékou Touré s’est intére s s é
beaucoup plus à moi qu’au secrétaire géné-
ral de l’ O N U ! Il a dû se dire qu’il y avait ave c
moi un passage pour renouer les re l a t i o n s
e n t re son pays et la France et c’est ce qui s’ e s t
p a s s é .

Comment analyser la réaction
extrêmement dure du général de
Gaulle après le discours de Sékou
Touré du 25 août 1958 ?

Co n a k ry constituait l’ a va n t - d e rn i è re étape
du voyage qu’effectuait en Afrique le généra l
de Gaulle dans le but de conva i n c re les popu-
lations d’ e n t rer dans une « c o m m u n a u t é
f ra n ç a i s e ». Il n’était pas question d’ i n d é-
p e n d a n c e. Je crois que le général de Ga u l l e
a été surpris par le ton de Sékou Touré. Il n’ a-
vait pas pris connaissance du texte de Sékou
Touré que celui-ci avait pourtant remis à son
e n t o u ra g e. Il a ressenti certaines phra s e s
comme un affront personnel et c’est là qu’ i l
a dit : « si la Guinée veut son indépendan-
c e, la France n’y fera pas obstacle, mais nous
en tire rons les conséquences ». 

Il en a « tiré les conséquences
» en refusant systématiquement
les tentatives de r a p p ro c h e m e n t
de Sékou To u r é .
Comment explique z - vous cet
e n t ê t e m e n t ?

A vrai dire, je ne me l’explique pas. D’ a u-
tant moins que j’ a vais quelques mois aupa-
ra vant entendu de Gaulle lancer son célèbre
: « je vous ai compri s » et que sept ans
plus tard, il s’ é c ri a i t : « v i ve le Québec libre
! » Il n’a pas compris que Sékou To u r é
c riait lui aussi : « v i ve la Guinée libre ! ». 
Son attitude est d’autant plus surpre n a n t e
q u’il a proposé un mois après en Algérie « l a
paix des bra ve s » au FLN qui tirait sur les sol-
dats français alors que l’indépendance en
Guinée a été obtenue sans un coup de feu.

Cet entêtement est-il allé jusqu ’ à
l’ o rganisation d’actions visant à
re n verser Sékou To u r é ?

De Gaulle lui-même n’a pas trempé dans
des actions susceptibles de re n verser Sékou
Touré, mais certains de son entourage et
les services secrets fra n ç a i s, oui, c’est cer-
tain. Plusieurs écrits en attestent, comme
« Les Blancs s’en vo n t » dans lequel Pierre
Messmer affirme que Jacques Fo c c a rt a
tenté de déstabiliser la Guinée et son pré-
sident. Un ambassadeur m’a raconté qu’ a-
vant de se re n d re en Gu i n é e, il ava i t
rencontré des officiers de l’ a rmée fra n-
çaise qui lui avaient dit : « nous y sero n s
a vant vo u s ». 
Ma u rice Ro b e rt dans son ouvrage « Mi n i s-
t re de l’ A f ri q u e », déclare qu’il a fait impri-
mer de faux billets guinéens pour faire
capoter la réforme monétaire entre p rise en
Gu i n é e. 

André Lewin,d i p l o m a t e
à l’ONU 
et dans plusieurs pays,
a été ambassadeur
de France en Guinée
e n t re 1975 et 1979.
Après neuf années
de ru p t u re politique et
é c o n o m i q u e ,il a rétabli
officiellement les
relations diplomatiques
e n t re les deux pays le 14
juillet 1975. Il vient
de consacrer une thèse
de plus de mille pages à
Sékou Touré qu’il a
c ô t oyé pendant
plusieurs années.

André Lewin :
n’a pas voulu cette
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